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      À l’automne 2008, les artistes Bertrand Gadenne, Elsa  Gaudefroy-
Demombynes et Manuel Ruiz Vida se sont rendus à Pék in afin de développer un projet de
création personnel.
Ils ont également participé à l’exposition Escape[s]  avec l’artiste chinois Ma Han du 1er au 12
novembre 2008 au Beijing Today Art Museum, un lieu prestigieux dédié à l’art contemporain.

En avant-première, ils vous présentent aujourd’hui le bilan de leurs 6 semaines de résidence
à Pékin et parlent des œuvres en cours de réalisation nées de cette résidence : installations,
vidéoprojections, peintures et papiers découpés qui seront exposés à Lille et en région à
l’automne 2009.

Contexte et historique du projet

Contexte et historique du projet

Le Centre d’Arts plastiques et visuels de la Ville de Lille , lieu de diffusion
artistique et d’enseignement a entamé en 2004, dans le cadre des années croisées France-
Chine célébrées en France, des échanges entre Lille et Pékin.
Des résidences croisées à Lille (2004 – en partenariat avec l’association La Pluie d’oiseaux)
puis Pékin (2005)  ont permis à trois artistes chinois Ma Han, Ling Fei et Yi Ling ainsi qu’à trois
artistes de la métropole lilloise : François Martinache, Olivier Dupont et Xavier Géneau,
accompagnés par la journaliste Françoise Objois de découvrir un nouveau contexte de création
et de confrontation artistique et plus largement culturel.

Le nouveau statut donné a l’art contemporain chinois  lui confère le rôle d’une
nouvelle position artistique et esthétique capable de stratégie identitaire, sociale, politique,
économique.
Ce point, plus ou moins consciemment pris en compte par les artistes chinois suivant la
génération ou le contexte auxquels ils appartiennent, trouve lieu et forme dans ce qu’ils ont à
dire ou à montrer.

En ce qui concerne les artistes français invités en résidence de création en Chine,
c’est pour eux l’occasion de se confronter à un nouveau contexte artistique par la rencontre des
artistes chinois, par la présentation de leurs œuvres lors d’expositions  (en 2005,
exposition présentée au 798, lieu de création conte mporaine actif à Pékin, en 2008,
exposition au Today Art Museum de Pékin)  et de développer un nouveau projet artistique. La
qualité artistique des invités, sinon infléchie, est aujourd’hui nourrie de cette expérience.

Le projet est coordonné par Marie-joseph Pilette, directrice du Centre d’Arts et
Françoise Objois, journaliste et chargée de mission par le Centre d’Arts sur ces échanges Lille-
Chine depuis 2005.
Françoise Objois a pu, depuis sa première mission d’accompagnement de la résidence des 3
artistes François Martinache, Xavier Géneau et Olivier Dupont organisée par le Centre d’Arts à
Pékin en 2005, entretenir une liaison entre les scènes culturelles artistiques françaises et
chinoises et développer une expérience active.
Elle a préparé la résidence de novembre 2008 des artistes  Bertrand Gadenne, Elsa Gaudefroy-
Demombynes et Manuel Ruiz Vida.
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Contexte et historique du projet

Des résidences d’artistes en Chine, pourquoi ?

L’idée générale est de permettre la rencontre entre artistes de la Région Nord -
Pas-de-Calais et  artistes chinois à Pékin et Lille.

Ce projet s’inscrit dans la continuité de la première résidence d’artistes de la région
Nord - Pas-de-Calais réalisée en 2005 par le Centre d’Arts plastiques et visuels de la Ville de
Lille. Cette résidence à Pékin était elle-même le deuxième volet de ces échanges : Ma Han,
Ling Fei et Yi Ling étaient invités en résidence à Lille en 2004, dans le cadre de l’année de la
Chine célébrée en France.

Il s’agit en outre de contribuer – grâce aux échanges artistiques entre la région
Nord - Pas-de-Calais et un pays où se dessine l’avenir du monde de demain – à une meilleure
connaissance mutuelle et à l’émergence de bonnes conditions de création entre les artistes du
Nord - Pas-de-Calais et les artistes chinois.

L’expérience de la première résidence en 2005 nous a montré combien la création
artistique était un vecteur important et que le regard artistique des uns et des autres gagne à se
nourrir de perpétuels allers-retours.

Ces résidences à Pékin, outre de grandes leçons mutuelles d’altérité permettent
aux artistes de la région Nord – Pas-de-Calais de se confronter avec un univers bien différent
de celui de l’Europe et donc de nourrir leurs créations futures de ces apports nouveaux, car nul
ne revient de Chine sans remise en question...

Françoise Objois est la partenaire de ce programme tant dans la mise en place
organisationnelle du projet que dans le suivi médiatique.
Journaliste, elle a créé l’émission « Bruits de Chine » diffusée un mercredi par mois de 12h à
13h sur Radio Campus, 106.6 FM et anime également l’émission « Traverse ! » tous les
samedis de 13h à 14h sur Radio Campus. Elle est aussi journaliste à « Sortir » et à « Autrement
dit ».
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Les artistes – BERTRAND GADENNE

BERTRAND GADENNE
Bertrand Gadenne a débuté son travail

d’artiste à la fin des années 70 par son engagement dans
le domaine du cinéma expérimental avec la présentation
d’installations de films Super-8 montés en boucle qui
questionnaient la spécificité du médium
cinématographique, l’espace de monstration et notre
rapport au monde. 

À partir de 1983, il a développé un travail de
création de dispositifs de projection de diapositives tout en
explorant les grandes catégories de la représentation du
monde naturel (l’humain, l’animal, le végétal, le minéral)
en retenant  des exemples emblématiques, fragments
prélevés dans le continuum du réel. Ses dispositifs qui
donnent naissance à des images immatérielles prennent
en compte les éléments constituants la projection jusqu’à la
matérialité du projecteur (poids, chaleur, lumière, ventilation). La
liberté que l’artiste a su donner à l’écran qui recueille l’image
projetée peut être matérialisée par la main du visiteur, un papier
de soie vibratile, la découpe en suspension d’un écran, la rotation d’un fil, la surface d’une architecture.
L’art de Bertrand Gadenne crée par ces moyens insolites un émerveillement qui engage le regardeur
dans une réflexion sur l’expérience du temps : l’impermanence de l’être, la caducité des choses,
l’apparition et l’évanouissement de l’image. Il a également apporté sa contribution à l’analyse des
modalités de cette représentation où chaque élément est pris en compte et où le regardeur-spectateur
qui  visite ses expositions assume pleinement son rôle de faiseur de tableau 

Depuis 1999, il utilise le principe de la projection vidéo afin d’affirmer la prise en compte de
l’apparition fictionnelle de l’image en fonction des lieux d’expositions et l’investissement de l’espace
public qui devient le théâtre d’étranges apparitions nocturnes. Ainsi plus d’un passant déambulant dans
les rues a dû sursauter d’effroi ou de fascination à la vue d’un rat blanc venant du fond d’une vitrine et
s’agrandissant démesurément pour atteindre l’écran de la vitre, y appuyer les pattes de devant et s’en
retourner d’où il était venu. Mais aussi pour le visiteur qui visite les sous-sols obscurcis d’une vénérable
institution et qui se trouve plongé dans une soute à fiction. On est ici proche des dérives surréalistes,
dans l’errance urbaine et architecturale où l’apparition devient une construction mentale, une matière à
réflexion. Cette déambulation dans et hors les murs, ces amorces de récits impliquent des pensées
ambivalentes entre humour et répulsion, fascination et horreur, révélation et désastre. C’est aussi une
réflexion sur les modes et les moyens de la représentation, sur l’insondable complexité des êtres.

Aucune rupture fondamentale avec l’utilisation de la vidéo, mais le choix d’affirmer
certaines directions entrevues dans les projections photographiques. Bertrand Gadenne travaille sur la
notion d’éphémère, de passage et d’effondrement. Car les œuvres n’échappent pas au processus
d’altération et d’effacement. L’histoire de l’art serait la culture et le maintien en équilibre de ces vanités. 

Jean Marc Huitorel

Bertrand Gadenne vit à Hellemmes-Lille et enseigne à l’Ecole Régionale des Beaux-Arts de Dunkerque.
Ces dernières années, il a exposé au Château de Tours, au Centre National de la Photographie et à la
Maison Européenne de la Photographie ainsi qu’à la Galerie Aline Vidal à Paris, au CAIRN Centre d’Art
de Digne-les-Bains, au Musée Matisse à Le Cateau-Cambrésis, au Musée des Beaux-Arts d’Arras et au
LAAC à Dunkerque.

« Le Corps éclairé », 2001-2005,
photographie, 80 X 80 cm.
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Les artistes – BERTRAND GADENNE

« L’Escargot », 2005,  photographie, 50 X 50 cm.

« La Bulle », 2003, projection vidéo,
collection FNAC – la Défense / Paris.
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Les artistes – ELSA GAUDEFROY- DEMOMBYNES

ELSA GAUDEFROY-
DEMOMBYNES
www.paramourdesdisparus.com
www.panorama5.net
www.panorama6.net

Depuis 1998, mon travail se situe
sur le terrain de l’humain. Musicienne et
plasticienne, je mélange performance,
installation, vidéo, musique ou théâtre.
Cette imbrication d’éléments visuels et
musicaux est la clé de mon travail. Elle en
constitue le processus artistique même et
aboutit à une œuvre transdisciplinaire,
dans lequel le public n’a pas seulement le
statut d’un récepteur passif mais est invité
à être un canaliseur actif d’énergies en
mouvement et acteur du processus
artistique tout entier.
Je développe une recherche sur le corps incarné en
partant d’une confrontation directe avec le réel et concentre ma recherche sur différents niveaux de
percepts et d’affects en situation. Une approche frontale du réel comme manière de mettre l’être en
situation : constituer un aller-retour entre le documentaire et la fiction. Elsa Gaudefroy-Demombynes.

Elsa Gaudefroy-Demombynes cherche à représenter une humanité non pas désenchantée mais
frémissante de vitalité. Passionnée par la rencontre entre les êtres, lieux et paysages, elle lie images et
paroles pour créer de la résonance entre choses dites et choses vues à la frontière de l'art et de la
sociologie. Lucille Dautriche/Galerie Chatiliez/Tourcoing.

Elsa Gaudefroy-Demombynes est née en 1973 à Nantes et vit actuellement à Mouvaux. Elle a une
double formation en  arts visuels et en musique. Après l’obtention en 1998 de son DNSEP à l’Ecole des
Beaux-Arts de Bordeaux, elle reçoit  en 2005 le diplôme du Fresnoy, Studio National des arts
contemporains  de Tourcoing. En musique, elle suit les conservatoires de musique de Nantes, Rennes
et Bordeaux. Diplômée d’état de professorat de flûte, elle enseigne actuellement la flûte traversière.

« Chantier », performance dansée, Galerie des
Beaux-Arts de Marseille, 2002.
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Les artistes – ELSA GAUDEFROY- DEMOMBYNES

Expositions personnelles :

-2008 « Intime(s) conviction(s) », affiches et installations vidéos, Galerie Chatilliez, Tourcoing.
-2006 « Personne naît parfait », installation vidéo-photographique, Le Vivat, Armentières.

Expositions de groupe :

-2008  « Escape(s) », Today Art Museum, Pékin (Chine). « Par Amour des Disparus », installation vidéo.

-2005 Casting Stories - Panorama 6, « Le jour de sa nuit », Performance interactive danse et musique
éléctroacoustique, La Condition Publique, Roubaix.

-2004  « Jamais Vu - Panorama 5 », « Au bout de Wingles », court-métrage en 16 mm, Le Fresnoy,
Tourcoing. « Ne me touche pas », « Le Jardinier », performance et vidéo, Villa Vauban, Luxembourg.

-2002 Architectures de bibliothèques, installation et performance  « Chantier », galerie des Beaux-arts
de Marseille.

-2001 « Actif/Réactif », Le Lieu Unique, Performance « He-Shes », Nantes.
« Authentiques Résidents », La Friche Belle de mai, Film-performance « Dehors », Association
Astérides à Marseille.
Tremplins jeunes, Performance « Chantier », Théâtre National du Merlan à Marseille. Festival Ouverture
Danse, Performance  « Chantier », Théâtre de la Minoterie, Marseille.

-1998 « Notre corps contemporain », Performance  « H 24.3 » et photographies, Université des arts et
lettres, Bordeaux. Dnsep’98, performance  « Up-Down », dessins et vêtements, CAPC-Musée d’art
contemporain, Bordeaux.

Résidences :

-2009 Résidence de création, Galerie Robespierre, Grande-Synthe.

-2007 Résidence de recherche à La Malterie, Lille : Première étape de création de “Par amour des
disparus”.

-2005/2006 La Maison des artistes, EPSM d’Armentières / Le Vivat, Armentières.

-2004 Résidence  de création : « Territoires de l’être », performance interactive, Festival Mia
Bonlieu scène nationale d’Annecy.

Filmographie :

-« Au bout de Wingles », production Le Fresnoy, 2005 : Festival International du Film de Locarno, 11
International Film & Television Festival de Lödz, Pologne, Festival International des Arts électroniques à
Bogotà, Centre d’art Ujazdowski Castle de Varsovie, Galerie BWA de Zielona Gora, Pologne, Festival
International du Film d’Aubagne.

-« Par Amour des disparus », Hospice d’Havré de Tourcoing (2008), Beijing Today Art Museum (2008).
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Les artistes – ELSA GAUDEFROY- DEMOMBYNES

Extrait vidéo de l’installation "Par Amour des disparus"
au Beijing Today Art Museum, 2008.
Photo : Elsa Gaudefroy-Demombynes.

« Fanfare », extrait de l’installation
vidéo « Personne naît parfait »,
Production : Le Vivat, Scène Nationale
d’Armentières, 2006.
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Les artistes – MANUEL RUIZ VIDA

MANUEL RUIZ VIDA

J'ai vécu pendant près de 11 ans à Dunkerque, ville portuaire industrieuse située au Nord
de la France. J'ai étudié dans son école d'art et, très vite, je me suis orienté vers la pratique picturale.
C'est dans ce contexte qu'a grandi mon intérêt pour l'environnement bâti du port : chantier naval,
hangars, silos et ouvrages marqués par l'usure du temps, l'attaque des éléments. Ces paysages
m'inspirent ; constamment, ils déploient le « déjà là » de la matière picturale. Progressivement, ils sont
entrés dans ma peinture et sont devenus les modèles quotidiens. Ce sont ces ouvrages qui composent
cet environnement de masses colorées, champs de matière en activité qui captent depuis des années
mon attention et ont peu à peu dévoré tout l'espace pictural.

Je documente ma recherche en investissant ces lieux qui deviennent mon motif et mon
mobile. Mon parti pris n’est pas la quête de fidélité mais d’inspiration. Ici, l’architecture est souvent
composée d’ouvrages anonymes, d’objets monumentaux fonctionnels. Le paysage bâti se décline en
silos, citernes, réservoirs, hangars qui n’acquerront leur statut d’objets picturaux que par l’insistance d’en
arrêter l’épure de leur géométrie, d'en transposer leur modelé dans la matière picturale.
Sous la lumière du Nord, ces effigies industrielles offrent aux changements atmosphériques leur matière
colorée. Attentif à cette chimie des matériaux, je cherche à ériger la masse de ces sujets, à exprimer la
profonde pigmentation de ces volumétries afin de délivrer les accents colorés de leurs peaux.

Manuel Ruiz Vida.

Peintre lillois d’origine espagnole, Manuel Ruiz Vida a été marqué lors de son séjour à
Dunkerque par les odeurs âcres et les bruits sourds, par les épaisses fumées blanches aspirées par le
ciel. Ce paysage aux couleurs sombres est à l’opposé de la vision idyllique et conventionnelle d’une
nature foisonnante et verdoyante.

Les activités de ces industries lourdes dont on redoute les effets sur l’environnement sont à
l’antipode du paradis terrestre. Là où poussaient les oyats s’érigent aujourd’hui de puissants bâtiments
de fer ou de béton. Le caractère repoussant de ce paysage ne cesse pourtant d’attirer Manuel Ruiz
Vida.
Il en retient les détails : un hangar, des containers, un réservoir. Couche après couche, il cherche à
apaiser ces pulsions contradictoires dans la matière, à révéler la force et la fragilité de ces architectures,
à saisir les effets du temps sur la transformation des matériaux.
La succession de couches de peinture qui finalement semblent s’entremêler donne à la fois à l’œuvre un
aspect granuleux, accentuant par là même l’effet de matière, mais aussi une épaisseur. De cette
stratification naît la forme.

Extrait du texte tiré du catalogue de l’exposition « Paysages de Flandres, de l’infiniment petit à
l’infiniment grand » (2008) par Sandrine Vézilier, conservatrice en chef et directrice du musée de
Flandres de Cassel.
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 Les artistes – MANUEL RUIZ VIDA

« Lourde menace»
Le peintre Manuel Ruiz Vida nous présente un monde dont le moins que l’on puisse dire est qu’il est
hermétique. Ses containers et ses bâtiments à l’abandon ne nous montrent qu’un extérieur décrépi d’où
toute présence humaine a disparu. Obstruant la vue, ces structures massives peu engageantes ne se
montrent pas loquaces. La sévérité des images, dont toute frivolité est écartée, toute anecdote absente,
se joint à une exécution tout aussi austère. Manuel Ruiz Vida ne fait pas dans la dentelle, son style se
veut énergique, sans que l’on puisse parler d’expressionnisme. Il s’agirait plutôt de réalisme, si le peintre
ne dénaturait ainsi le sujet de ses œuvres, isolant tel ou tel objet, les cadrant au plus serré dans une
composition qui relève presque de la mise en page. Ruiz Vida est un peintre d’idées. Et donc abstrait ;
Vu ses origines espagnoles et son séjour dans le Nord, on pourrait disserter sur les aspects de
déracinement ou le tragique d’un passé industriel glorieux.
Personnellement, j’y vois plus une observation à la Morandi. Retranché dans son atelier, celui- ci s’était
entouré des quelques objets qu’il ne cessait de peindre, incessamment, tout au long de sa vie. Chaque
toile en engendrant une autre, qui elle-même, en annonçait déjà une suivante : des natures mortes aux
variations sans fin, silencieuses dissertations sur la beauté et l’harmonie. Ratissant un peu plus large
quand même, Ruiz Vida s’est apparemment imposé des limites assez strictes quant aux sujets qu’il
traite. Un récipient, un container, un bâtiment, ne sont en fait rien de plus que des coquilles vides.
Construction et implantation définissent tout autant des volumes intérieurs que l’espace alentour. C’est
clair et immuable. Leur fonction, par contre, est tout à fait aléatoire et dépend de l’utilisateur.
Le spectateur actif, au vue de cette peinture faussement objective, prend ici toutes ses responsabilités.
S’il se prend au jeu, son libre arbitre lui permet tous les détournements possibles. Ce n’est pas
forcément une situation confortable. Les images, en effet, sont là, menaçantes, lourdes, terribles.

Yves de Vresse / Agenda Bruxelles, 2008
Exposition galerie Fred Lanzenberg.

Manuel Ruiz Vida est né en 1970 à Valenciennes et vit actuellement à Lille. Il a obtenu son DNSEP à
l’Ecole Régionale des Beaux-Arts de Dunkerque en1998.
Manuel Ruiz Vida a exposé à la galerie Fred Lanzenberg de Bruxelles, à la Kunsthalle, musée d’art
contemporain de Rostock en Allemagne, à l’Institut Français de Rostock en Allemagne, à la galerie
Frédéric Storme de Lille, à la Chapelle Saint-Matthieu à Morlaix en Bretagne, au Centre d’Art - Espace
Lumière de Hénin-Beaumont.

Structure n°2, 2005.
Huile et laque sur toile. 174 x 244.
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Les artistes – GONG LIN

GONG LIN

L’artiste aujourd’hui, plutôt que de se considérer comme une catégorie à part dans le
monde, est en train de réagir à des situations réelles, qui ne sont pas d’ordre esthétique, mais qui sont
d’ordre social, politique ou économique. C’est une des caractéristiques de l’œuvre de Gonglin.
Caractéristique fondamentale et essentielle dans l’Académie du Film de Pékin où il dirige le département
Art (jusqu’en 2008).

Pour revenir à une vieille définition qui se trouve au cœur de l’actualité, on a envie de
reprendre les propos des situationnistes : le « d’où tu parles toi ! ». Sinon, à cette question, se substitue
le « tu es dans quel musée, tu travailles avec quelle galerie ?». Finalement c’est ici que se construit la
ligne de partage, celle qui fixe l’engagement artistique.

Gong Lin se positionne comme interface entre une création et un public. Comme un
philosophe, Gong Lin élabore un système de pensée et de lecture capable par son œuvre de restituer la
création artistique dans un environnement plus global et de pointer les enjeux.
Gong Lin poursuit une double recherche :
L’une consacrée à la nature secrète de l’environnement (matériaux, constituants naturels et urbains…)
par le biais d’inclusions dans ses congélations, de mise en situation dans des environnements qui font
sens ; l’autre vouée à l’étude de la représentation de l’homme : du statut du modèle par l’intermédiaire
du moulage de son propre corps qu’il fait congeler.
Ses enjeux sont la question de l’adaptation de l’homme dans son environnement et de l’utilisation d’une
technique naturelle.

Gong Lin instaure par ses décongélations une déstabilisation des représentations afin
probablement de rappeler que l’art a  le pouvoir de produire une multiplicité de simulacres.

Denise Sabourin

Gong lin est né en 1960 à Jinan, Province de Shandong. Il travaille actuellement en tant que professeur
et directeur de cours au département des Beaux-Arts de la Beijing Film Academy.
Il a rédigé une thèse sur l’histoire du cinéma chinois dont il prépare l’édition. Il sera accueilli à l’automne
2009 au Centre d’Arts plastiques et visuels.

Introjection



13

Les artistes – ZHU JIONG

ZHU JIONG

Du 10 au 31 mai 2008, Zhu Jiong,
jeune artiste pékinoise, a présenté
une exposition de photographies à
Voyageurs du Monde à Lille en
collaboration avec le Centre d’Arts
plastiques et visuels.
Elle y proposait deux regard sur la
Chine.

L’un « Overlooked to Northwest »
plus esthétisant raconte en noir et
blanc la vie des petites gens et des
villages au nord-ouest de la
Chine ; l’autre regard, « New
Beijing – New Olympic » traduit en
couleur la fébrilité d’une ville en
pleine mutation.

Zhu Jiong a promené son objectif
entre passé et futur, sur Pékin et
ses transformations à la vitesse de
la lumière, mais aussi sur les
vastes campagnes du nord-ouest
de la Chine et ses habitants du
côté de Shanxi, du Gansu et du
Shaan’xi.

Zhu Jjiong appartient à ce courant
de photographie documentaire très
fortement représenté en Chine.

Zhu Jiong est une jeune artiste pékinoise. Elle enseigne la photographie à la Beijing Film Academy de
Pékin et a rédigé une thèse sur l’histoire de la photographie documentaire chinoise de 1949 à nos jours.
Elle sera également accueillie en résidence à l’automne 2009 au Centre d’Arts plastiques et visuels.
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Les artistes – BAI YILUO

BAI YILUO

Tous les hommes sont mortels ; un phénomène que personne, qu’aucune autorité, au
travers des cultures et des époques, n’a pu réfuter. C’est cependant la question du « comment » on
meurt, comment le passage se fait et l’idée de ce qui se passe dans cet  « après » qui connaît diverses
réponses. La religion, la philosophie et l'art se sont appliqués à ces questions essentielles depuis les
temps immémoriaux. Bai Yiluo chemine ainsi le long de ces thèmes classiques dans ses récentes séries
d’œuvres.

La démarche avec laquelle il choisit son sujet, puis les procédures artistiques qu’il emploie,
manuellement laborieuses, le mène à transformer l’image de son sujet dans une forme photographique
et plastique adaptée.

Quand il vit dans un quartier de la banlieue de Pékin, une des tâches ménagères
quotidiennes, combattre les innombrables mouches ennuyeuses qui apparaissent de nulle part et se
forme en essaims bourdonnant infinis, cette activité devient un rituel quotidien, qu’il mène à l’acte
artistique. Il ne s’agit plus d’enlever les insectes morts de son espace, mais de les rassembler, en
élargissant même le périmètre de cueillette, et de les déposer afin de faire naître l’image.
La référence à la tradition chinoise de la calligraphie ne possède que la valeur idéelle et formelle : les
idéogrammes créés avec les pattes et corps de mouches ne peuvent pas être déchiffrés.

Bai Yiluo veut également donner ou rendre à l’homme ce peu d’éternité : les milliers de
portraits noir et blanc, assemblés agrafés méticuleusement deviennent une sorte de mémorial
humaniste, prenant la forme des momies consacrées et réservées aux seuls monarques des plus
anciennes dynasties de la Chine impériale.

Bai Yiluo est né en 1968 à Luoyang, Province de Henan.

Détail « The Shape of Destiny NO.1»,  2008.

Détail « Fly », 2001.
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Partenaires culturels chinois

La Beijing Film Academy

La Beijing Film Academy est un lieu d’enseignement supérieur pour la formation des
professionnels du Film et de l’Art. Son précurseur est la « Performance Art Institution of the Film
Bureau » qui a été fondée en 1950. L’école a finalement été renommée « Beijing Film Academy » le 1er

juin 1956.

La Beijing Film Academy est le berceau des talents du film chinois et actuellement la seule
institution spécialisée qui soit un véritable pôle d’excellence pour l’enseignement du cinéma chinois. Elle
jouit d’une haute renommée aussi bien dans le paysage artistique et culturel chinois que partout dans le
monde.

Le jeune studio de la Beijing Film Academy a été fondé en 1979 et a produit un nombre
remarquable d’œuvres cinématographiques tels que « Come fly with me », « Neighbours », « A girl from
Hunan », »The story of Guiuju », « Black Stallion », « Red Cherry », « King of Masks » and « The Days
without a Hero ».

Le Beijing Today Art Museum

« Le musée a été établi en 2002 avec des fonds privés. Jusqu’en 2004, il fonctionnait de façon non
professionnelle avec seulement sept personnes et était en même temps une galerie commerciale.

Aujourd’hui, nous sommes 80 personnes et nous n’avons plus de fonctions commerciales. Nous
avons démarré de nombreuses publications, mis en place une importante collection. Nous sommes le
premier musée privé consacré à l’art contemporain à avoir été autorisé en tant que tel par les autorités.

Nous sommes totalement indépendant. Nous sommes juridiquement une O.N.G. depuis juillet
2006. Notre but est de promouvoir l’art contemporain chinois et de mieux faire connaître aussi l’art
contemporain mondial aux chinois. Nous voulons aider à développer un dialogue entre artistes chinois et
artistes étrangers.

Nous visons un niveau académique élevé. Ce genre de musée ne peut pas être monté par un
individu. C’est pourquoi nous sommes une O.N.G.  La communauté des artistes contemporains nous
soutient. La plupart n’ont jamais été montrés par des musées nationaux chinois ».

Zhang Zikang, directeur du Today Art Museum
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Automne 2009 en Métropole

- Notes d’intention des artistes / œuvres en prépar ation

--- Bertrand Gadenne, La chambre aux images, 2008 –  2009,  vidéoprojections
Réminiscences de notre séjour à Beijing en 2008,  un flux d’images vidéo prélevées dans

les parcs, les jardins et le zoo de la ville vont s’agencer sur les murs suivant des combinaisons
verticales ou horizontales afin de former des fragments de paysages recomposés et organisés en
diptyque, triptyque et polyptyque.
Ces surfaces écraniques et mouvantes au format 16/9ème  combinent des éléments différents issus
du monde végétal, aquatique, céleste, animal et humain. Il s’agit ici de recréer un monde, de tisser
des liens sémantiques et culturels entre le monde asiatique et le monde occidental. Nous sommes ici
plongés dans le pouvoir d’évocation de l’image, de sa force de représentation et de son
questionnement aux croyances. Bertrand Gadenne, février 2009.

Bertrand Gadenne bénéficie du concours du Centre National des Arts Plastiques - Ministère de la Culture et de
la Communication, Paris et du soutien de la D.R.A.C. Nord- Pas de Calais.

--- Elsa Gaudefroy-Demombynes
Mes intentions principales se dessinent autour du questionnement de l’entre, c’est à dire de

la relation entre deux mondes, la Chine et la France ; mais aussi de la translation entre le mode
occidental et le mode oriental. Dans le mot oriental, il y a la racine latine « oriens » , qui se lève. Dans
le mot orienter, il y a le mot « orient ». A Pékin, lors de ces 6 semaines de résidence, après avoir
observé sans stratégie cette ville démesurée, après avoir conversé dans l’intimité des chambres avec
quelques familles chinoises, il a sans cesse été question de s’orienter, de trouver ou de retrouver son
chemin comme le fait tout chercheur à mesure qu’il avance, comme il est maintenant question
d’engager une action et des pensées dans une certaine voie avec un regard plus distancié, plus
abstrait sur ce vécu. Le mystère s’est épaissi et les incompréhensions ont laissé place au langage
symbolique des images, des signes et des sons. Ce sont avec ces associations que je vais tenter
d’exprimer plastiquement, les paradoxes de la modernité chinoise qui seront modulés sous la forme
de trois propositions dont deux installations.

Ma première proposition sera une série de 10 œuvres en papiers découpés, qui seront
réalisés à partir de mes dessins et prises de vues. Ceux-ci seront retranscrits en papiers découpés
par une artiste chinois, Yinghui Tu vivant à Lille.

Ma deuxième proposition sera une installation sous la forme d’une projection vidéo avec
matériaux divers provenant de pékin qui simuleront un paysage naturel de fiction. Cette installation
sera une sorte de mise en scène qui donnera l’illusion d’un monde clos sur lui-même et hors du
temps.

Ma troisième proposition sera une projection vidéo, visible la nuit, soit depuis une galerie,
soit dans l’espace public. Cette installation sera comme la métaphore d’une ville sous la forme d’une
course-poursuite en voiture,  à partir de plans-séquences qui ont été pris à Pékin sur le toit des taxis
à partir des quatre principaux périphériques. Elsa Gaudefroy-Demombynes, février 2009.

--- Manuel Ruiz Vida
Lors de ma résidence en Chine, j’ai documenté mes recherches en investissant différents

lieux à Pékin, mais aussi à Xiditou, village situé à 300 km de Pékin et à Hong Kong. J’ai pris un
ensemble de photographies, et j’en ai sélectionnées un certain nombre qui seront projetées dans
l’obscurité.
Certaines images traduisent un regard pictural, qu’il s’agisse de la couleur, de la lumière, de jour
comme de nuit, d’une composition abstraite ou peu reconnaissable comme celle d ‘un détail de rideau
plastifié, ou d ‘un mur noir où sont écrits des noms à la craie blanche éclairés par une lampe. Mon
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intérêt pour les ombres s’est révélé à Pékin, celle des arbres, des feuilles ou des personnes projetées
sur le mur ou le sol.
D’autres photographies, sur un mode documentaire, montrent des moments de vie : comme le travail
d’ouvriers dans un chantier, les conditions de logement dans un village, des chiens errant à la
recherche de nourriture, des enfants accroupis avec leurs jouets, des passants marchant dans les
rues, jouant aux cartes sur un banc ou se reposant.
Par ailleurs, je travaille actuellement sur le montage d’une vidéo que j’ai réalisée lors de mes
déplacements dans le métro où j’ai passé beaucoup de temps à filmer les rythmes quotidiens des
pékinois, l’architecture ultramoderne des différentes stations où je choisissais de m’arrêter chaque
jour, ceci malgré l’interdiction des agents de sécurité.
En prenant en compte le temps, les lieux et les mouvements, j’essaie de constituer un fil conducteur
entre les différentes situations dans l’utilisation des raccords ou des fondus. Nous sommes dans un
espace aseptisé et fermé. Les ralentis de l’image et du son renforcent un climat un peu oppressant,
inaccessible et sans réelle liberté.
La peinture étant mon principal médium, je travaille actuellement sur la réalisation de grands formats
où sont esquissés des édifices vertigineux. Depuis quelques années, ils sont devenus mon motif et
mon mobile. Ils n’acquerront leur statut d’objets picturaux que par l’insistance d’en arrêter l’épure de
leur géométrie et d’en transposer leur modelé dans la matière picturale. Leurs formes inscrites sont
un prétexte pour ouvrir un espace et réfléchir aux échelles de l’objet et de la toile ; et suivant le lieu
d’exposition, à la distance et à la position entre le spectateur et le tableau. Manuel Ruiz Vida.

- Programmation pressentie pour l’automne 2009 :

�  RÉSIDENCE DES ARTISTES CHINOIS

L’artiste Gong Lin et la photographe Zhu Jiong seront accueillis en résidence à Lille à
l’automne 2009. Ils exposeront également leurs œuvres dans un lieu de la Métropole. Des œuvres de
l’artiste pékinois Bai Yiluo devraient également être exposées aux cotés de celles de Gong Lin et Zhu
Jiong.

�  EXPOSITION ESCAPE[S] / Lille Métropole
Vernissage le 8 novembre à 11h30
au Centre d’Arts plastiques et visuels

Aux côtés des œuvres de Bertrand Gadenne, Elsa Gaudefroy-Demombynes et Manuel
Ruiz Vida conçues au retour de leur résidence à Pékin en novembre 2008, les trois artistes chinois
présenteront certains de leurs derniers travaux au Centre d’Arts plastiques et visuels et dans des
lieux de diffusion artistique de la Métropole (Maison Folie Beaulieu de Lomme, Maison Folie de
Wazemmes, etc.).

�  TEMPS FORT AUTOUR DE LA CULTURE CHINOISE

À l’occasion de l’exposition Escape[s] et de la venue des trois artistes chinois en France, un
temps fort autour de la culture chinoise  à Lille sera mis en place. Plusieurs rencontres avec le public
sont prévues. Les événements envisagés sont :

- une rencontre publique avec les artistes du projet Escape[s],
- des visites guidées de l’exposition sur les différents lieux accueillant l’exposition Escape[s],
- un programme et une conférence autour du cinéma chinois,
- un concert de rock chinois,
- une soirée projection dans le cadre du Mois du Film Documentaire en novembre 2009…

�  MÉDIATION CULTURELLE

Un programme de médiation (visites guidées et ateliers de pratique notamment) en direction
des groupes constitués (associations, centres sociaux, etc.) et du public scolaire sera mis en place.
Egalement, une articulation avec les cours et ateliers du Centre d’Arts est prévue.
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Partenaires de la résidence à Pékin 2008

Nous remercions les partenaires de la résidence à P ékin en 2008 :

CulturesFrance
Lille Métropole – Communauté Urbaine
La Région Nord – Pas-de-Calais
(Programme LEAD, Link Euroregion Arts Development N etwork)
Le Beijing Today Art Museum
La Beijing Film Academy
Le Fresnoy Studio National des Arts Contemporains
Voyageurs du Monde
Eagst Consulting
Radio Campus Lille
Sortir Lille Eurorégion
Autrement Dit

Partenaires médias :

Avec la participation de :
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Contact presse / communication / demande de visuels :
Véronique Pérus

Centre d’Arts plastiques et visuels de la Ville de Lille
4 rue des Sarrazins 59000 Lille

T. 03 20 54 71 84
M. vperus@mairie-lille.fr


